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*' vernement payera, à vous ou a votre ordre, une
somme additionnelle de trente mille piastres

($3(),0()0) dans un an à compter du premier mar.^

prochain.'' *

Après avoir reçu cette dernière lettre, MM. Lan-

glais et Pacaud partirent et se rendirent dan« le bu-

reau du secrétaire particulier de Thon. M. Ciarneau.

Là M. Langlais fit l'observation à M. Pacaud qu'il

n'aimerait pas rembourser cette somme de $()0.000

toute à la fois, mais qu'il désirerait qu'on ne retint

-que 20 p. c. sur chaque livraison, c'est-à-dire, que sur

chaque $1(,K) qu'il fournirait il désirait qu'il ne fût

déduit que $20, jusqu'à ce que les $60,000 fussent

ainsi remboursées au Gouvernement. Alors M.
Pacaud lui dit :

" Ecrivez à M. Mercier." M. Langlais

écrivit une autre lettre et demanda à M. Pacaud

d'aller la porter, et M. Pacaud y alla.

Jusqu'à ce moment, la preuve n'a révélé aucu-

ne trace d'une entrevue entre M. Pacaud et M.

Mercier au sujet de l'affaire qui nous occupe.

M. Pacaud revint quelques minutes après en

disant qu'il avait vu le Premier Ministre, que c'était

correct, et que les remboursements se feraient

tel que proposé par M. Langlais.

MM. Langlais et Pacaud descendirent alors en-

-semble à la Caisse d'P^conomie. On demanda le

président, et on reçut la réponse qu'il était à son

dîner ; alors ils se rendirent chez le Dr Robitaille.

M. Pacaud n'entra pas, mais M. Langlais vit

le président de la Caisse d'Economie, le Dr Robi-

taille, et il lui demanda s'il serait disposé de lui

escompter les deux promesses ou lettres de crédit

qu'il avait eues de M. Mercier. Tl montra au Dr

Robitaille la lettre accordant le contrat et les deux

lettres de crédit.

Le Dr Robitaille dit :
'• Nous avons de l'argent


